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(54) LEVIER DE RATTRAPANTE

(57) La présente invention a pour objet un levier de
rattrapante destiné à équiper un mécanisme de rattra-
pante et en particulier un mécanisme de rattrapante à
isolation concentrique et comprenant en outre une roue
de rattrapante (3) et un coeur de rattrapante (1). Ledit
levier de rattrapante comprend un premier levier (4) et
un second levier (25) destinés chacun à être pivotés sur

la roue de rattrapante (3) et articulés l’un à l’autre de
sorte que le pivotement du second levier (25) entraîne
le pivotement du premier levier (4), ledit premier levier
(4) portant l’extrémité active (12) du levier de rattrapante
destinée à coopérer avec le coeur de rattrapante (1) du
mécanisme de rattrapante.
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Description

[0001] La présente invention concerne un levier de rat-
trapante destiné à équiper un mécanisme de rattrapante.
[0002] Le mécanisme de rattrapante est un mécanis-
me complémentaire au mécanisme de chronographe
permettant d’entraîner une deuxième aiguille trotteuse
appelée aiguille de rattrapante ou simplement rattrapan-
te. La rattrapante ou aiguille de rattrapante peut se mou-
voir en restant superposée à la première aiguille de chro-
nographe, peut être arrêtée sans que l’aiguille de chro-
nographe le soit, puis ramenée dans une position où elle
est à nouveau superposée à l’aiguille de chronographe
en marche et enfin peut être arrêtée et remise à zéro en
même temps que l’aiguille de chronographe. Le méca-
nisme de rattrapante permet donc l’affichage de plu-
sieurs temps successifs mesurés à partir de la même
origine, le temps de lecture pouvant être rattrapé sans
perturber la mesure.
[0003] L’aiguille de rattrapante est chassée sur l’axe
de la roue de rattrapante qui est pivoté dans l’axe de
chronographe de la roue de chronographe. Dans les mé-
canismes de rattrapante connus, le verrouillage ou in-
dexage de l’aiguille de rattrapante et de l’aiguille de chro-
nographe chassée sur l’axe de chronographe s’effectue
par l’intermédiaire d’un levier de rattrapante pivoté sur la
roue de rattrapante et d’un coeur de rattrapante solidaire
de l’axe de chronographe.
[0004] Les mécanismes de rattrapante connus sont en
général commandés par un poussoir agissant sur une
roue à colonnes de rattrapante et comprennent une pince
de rattrapante comportant deux bras permettant de blo-
quer la roue de rattrapante et deux becs coopérant avec
la roue à colonnes de rattrapante. Lorsque les becs de
la pince de rattrapante sont en appui contre des colonnes
de la roue à colonnes, les deux bras de la pince de rat-
trapante sont écartés et la roue de rattrapante est libérée.
Le mobile de rattrapante est alors solidaire du mobile de
chronographe grâce au levier de rattrapante qui coopère
avec le coeur de rattrapante et les aiguilles de rattrapante
et de chronographe sont superposées. Lorsque les becs
de la pince de rattrapante tombent entre deux colonnes
de la roue à colonnes, les bras de la pince se ferment et
immobilisent la roue de rattrapante ce qui arrête l’aiguille
de rattrapante. L’aiguille de chronographe continue sa
rotation librement.
[0005] Dans les mécanismes de rattrapante classi-
ques sans isolation, le levier de rattrapante est constam-
ment en contact avec le coeur de rattrapante et glisse
ou roule sur ledit coeur de rattrapante lorsque la roue de
rattrapante est bloquée et que le coeur de rattrapante
tourne entraîné par l’axe de chronographe. Le passage
de la pointe du coeur de rattrapante entraîne une varia-
tion d’amplitude et par conséquent une consommation
d’énergie importante.
[0006] Il a donc été développé des mécanismes d’iso-
lation permettant d’isoler le levier de rattrapante du coeur
de rattrapante lorsque la pince de rattrapante bloque le

mobile de rattrapante. Ces mécanismes comprennent
en général une roue d’isolation pivotant sur l’axe de rat-
trapante et munie d’une goupille pour isoler le levier de
rattrapante. Cette roue d’isolation est actionnée à la fer-
meture de la pince de rattrapante par le biais d’un bras
d’isolation (ou d’une pieuvre d’isolation) commandé par
la roue à colonnes de rattrapante. Ainsi, avec un tel mé-
canisme d’isolation, il est possible de limiter la consom-
mation d’amplitude du levier de rattrapante lorsque la
pince de rattrapante est fermée. Cependant, l’ajout d’une
roue d’isolation pivotant sur l’axe de rattrapante augmen-
te l’épaisseur du mouvement. De plus, lors de l’isolation,
la roue d’isolation actionnée par son bras ou sa pieuvre
de commande est soumise à des efforts radiaux. Ces
efforts sont nécessaires pour vaincre la force du levier
de rattrapante mais se traduisent par des déformations
longitudinales sur l’axe de rattrapante (déformations en
flexion). Ces déformations sont telles qu’en général,
dans un mécanisme de rattrapante à isolation, la roue
de rattrapante doit être pivotée dans un pont de rattra-
pante pour limiter ces déformations. L’encombrement du
mécanisme s’en voit encore augmenté.
[0007] Pour éviter ces inconvénients, des mécanismes
de rattrapante à isolation concentrique ont été dévelop-
pés. Dans ces mécanismes, l’élément isolateur permet-
tant de faire pivoter le levier de rattrapante dans sa po-
sition isolée est essentiellement concentrique à la roue
de rattrapante mais n’est pas pivoté sur l’axe de rattra-
pante. Ainsi, les efforts exercés sur ledit élément isola-
teur pour vaincre la force du levier de rattrapante lors de
l’isolation ne sont pas transmis à l’axe de rattrapante.
Néanmoins, l’élément isolateur concentrique doit être
agencé et conformé pour coopérer avec le levier de rat-
trapante quelle que soit la position de blocage de la roue
de rattrapante, ce qui peut le rendre complexe et encom-
brant.
[0008] Le but de la présente invention est de réaliser
un levier de rattrapante destiné à équiper un mécanisme
de rattrapante à isolation. En particulier, le but de la pré-
sente invention est de réaliser un levier de rattrapante
destiné à équiper un mécanisme de rattrapante à isola-
tion concentrique et dont l’agencement permet d’assurer
le fonctionnement optimal et sûr du mécanisme de rat-
trapante, notamment lors de l’isolation, tout en économi-
sant l’espace et le volume occupé par le mécanisme de
rattrapante.
[0009] La présente invention a pour objet un levier de
rattrapante destiné à équiper un mécanisme de rattra-
pante comprenant en outre une roue de rattrapante et
un coeur de rattrapante caractérisé par le fait que ledit
levier de rattrapante comprend un premier levier et un
second levier destinés chacun à être pivotés sur la roue
de rattrapante et articulés l’un à l’autre de sorte que le
pivotement du second levier entraîne le pivotement du
premier levier, ledit premier levier portant l’extrémité ac-
tive du levier de rattrapante destinée à coopérer avec le
coeur de rattrapante du mécanisme de rattrapante.
[0010] La présente invention a également pour objet
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un mécanisme de rattrapante muni d’un levier de rattra-
pante tel que ci-dessus et un mécanisme de chronogra-
phe muni d’un tel mécanisme de rattrapante.
[0011] Les figures annexées illustrent schématique-
ment une forme d’exécution d’un levier de rattrapante
selon l’invention intégré dans un mécanisme de rattra-
pante à isolation.

Les figures 1 à 4 illustrent un mécanisme de rattra-
pante comprenant le levier de rattrapante selon l’in-
vention dans une position de repos, vu de dessus,
de dessous, en vue éclatée et en perspective res-
pectivement.
La figure 5 illustre le mécanisme de rattrapante des
figures 1 à 4 dans une première phase de blocage.
La figure 6 illustre le mécanisme de rattrapante dans
une deuxième phase marquant le début de l’isola-
tion.
La figure 7a illustre le mécanisme de rattrapante
dans une troisième phase d’isolation complète.
La figure 7b illustre le mécanisme de rattrapante
après isolation complète du levier de rattrapante se-
lon l’invention.
La figure 8 illustre le mécanisme de rattrapante dans
un cas particulier de la troisième phase d’isolation.
Les figures 9 à 12 illustrent chacune le mécanisme
de rattrapante et le levier de rattrapante selon l’in-
vention dans un cas limite de la troisième phase
d’isolation.

[0012] Le levier de rattrapante selon l’invention est
destiné à équiper un mécanisme de rattrapante, et no-
tamment un mécanisme de rattrapante à isolation. Le
mécanisme de rattrapante illustré aux figures est un mé-
canisme de rattrapante à isolation destiné à équiper un
mécanisme de chronographe traditionnel. De manière
connue, le mécanisme de chronographe comprend no-
tamment une roue de chronographe et un coeur de chro-
nographe solidaire d’un axe de chronographe. Ledit axe
de chronographe porte encore une aiguille de chrono-
graphe. Ces éléments (non illustrés) font partie d’un mé-
canisme de chronographe traditionnel et ne seront pas
décrits plus en détail ici.
[0013] En particulier, le mécanisme de rattrapante
comprend un coeur de rattrapante 1 chassé sur l’axe de
chronographe du mécanisme de chronographe et une
roue de rattrapante 3 dont l’axe de rattrapante 2 pivote
traditionnellement dans ledit axe de chronographe.
[0014] Sur la roue de rattrapante 3 est pivoté le levier
de rattrapante selon l’invention composé d’un premier
levier 4 et d’un levier d’isolation 25, tous deux pivotés
sur la roue de rattrapante 3. Par exemple et comme il-
lustré aux figures, le premier levier 4 peut être monté
pivotant autour d’un premier tenon 5 lui-même chassé
dans la roue de rattrapante 3 tandis que le levier d’iso-
lation 25 peut être monté pivotant autour d’un deuxième
tenon 26 lui-même chassé dans la roue de rattrapante 3.
[0015] Comme on le verra plus loin, le premier levier

4 remplace un levier de rattrapante classique et porte
l’extrémité active 12 du levier de rattrapante selon l’in-
vention. Le levier d’isolation 25 est articulé au premier
levier 4 et est agencé pour garantir l’isolation du méca-
nisme de rattrapante dans des cas critiques.
[0016] De manière traditionnelle, l’axe de rattrapante
2 de la roue de rattrapante 3 porte encore une aiguille
de rattrapante (non illustrée) qui, vue du côté cadran du
mécanisme de chronographe, est placée sur l’aiguille de
chronographe.
[0017] Le premier levier 4 comporte un premier bras 6
portant à son extrémité un tenon 7 destiné à coopérer
avec l’extrémité libre 8 d’un ressort de rappel de levier
de rattrapante 9 fixé dans la planche de la roue de rat-
trapante 3 au moyen d’une vis 10 par exemple.
[0018] Le premier levier 4 comporte encore un second
bras 11 dont l’extrémité constitue l’extrémité active 12
du levier de rattrapante selon l’invention destinée à coo-
pérer avec le coeur de rattrapante 1. Dans la forme d’exé-
cution illustrée, l’extrémité active 12 du levier de rattra-
pante présente une portion plane 15 perpendiculaire au
plan dudit levier 4. L’extrémité active 12 porte un galet
d’indexage 16 monté pivotant autour d’une première che-
ville 17 elle-même chassée dans ladite extrémité active
12. Ladite première cheville 17 forme un axe de rotation
perpendiculaire au plan du premier levier 4 pour le galet
d’indexage 16 et est chassée dans ledit premier levier 4
de sorte que ledit galet d’indexage 16 dépasse sensible-
ment de la portion plane 15 dans l’axe longitudinal du
premier levier et de sorte que la portion plane 15 s’étende
sensiblement de part et d’autre dudit galet d’indexage
16. La portion plane 15 peut être constituée d’une face
plane venue d’une pièce, comme une tuile ou une palette
en rubis par exemple ou de deux faces planes placées
de part et d’autre du galet d’indexage 16. Les références
15 à 17 sont illustrées sur la figure 1 uniquement. Seule
la référence 12 indiquant l’extrémité active du premier
levier 4 est illustrée sur le reste des figures. Il est évident
que l’extrémité active 12 du levier de rattrapante selon
l’invention pourrait avoir toute autre forme appropriée.
[0019] Le mécanisme de rattrapante illustré comprend
en outre de manière traditionnelle des pinces de blocage
18 destinées à coopérer avec la roue de rattrapante 3
pour bloquer et libérer celle-ci. Les pinces de blocage 18
comprennent deux bras de blocage concourants et pivo-
tant en leur point d’intersection A sur un pont du mouve-
ment de chronographe entre une première position
ouverte dans laquelle la roue de rattrapante 3 est libre
(figures 1 à 4) et une seconde position fermée dans la-
quelle les pinces de blocage 18 coopèrent avec la roue
de rattrapante 3 pour immobiliser celle-ci. De manière
connue, l’extrémité libre des pinces de blocage 18 est
destinée à coopérer avec la denture de la roue de rattra-
pante 3 pour immobiliser celle-ci dans la position fermée
desdites pinces de blocage 18. Pour ce faire, ladite ex-
trémité libre des pinces de blocage 18 peut présenter un
profil cranté comme illustré aux figures.
[0020] Les pinces de blocage 18 sont solidaires d’une
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paire de becs 19 pivotant également en A et agencés
pour coopérer avec une roue à colonnes de rattrapante
20 pour commander le pivotement des pinces de blocage
18. Lorsque les becs 19 sont en appui contre des colon-
nes de la roue à colonnes de rattrapante 20, les pinces
de blocage 18 sont en position ouverte (figures 1 à 4)
tandis que lorsque les becs 19 se trouvent entre les co-
lonnes de la roue à colonnes de rattrapante 20, les pinces
de blocages 18 sont en position fermée et la roue de
rattrapante 3 est immobilisée (figures 5 à 12).
[0021] La roue à colonnes de rattrapante 20 est mon-
tée pivotante sur un pont ou la platine du mécanisme de
chronographe et est commandée par un mécanisme de
commande (non illustré) qui peut être actionné par l’uti-
lisateur au moyen d’un poussoir par exemple, lorsque ce
dernier veut mesurer un temps intermédiaire ou rattraper
la mesure de l’aiguille de chronographe. Ce mécanisme
de commande n’est pas illustré et ne sera pas décrit plus
en détail.
[0022] Le mécanisme de rattrapante comprend en
outre un mécanisme d’isolation du type concentrique. Ce
mécanisme d’isolation comprend des pinces d’isolation
21 formées de deux bras concourants et pivotés en leur
intersection sur un pont ou la platine du mécanisme de
chronographe.
[0023] Les pinces d’isolation 21 sont agencées pour
pivoter entre une première position ouverte (les deux
bras des pinces d’isolation sont écartés l’un de l’autre)
et une seconde position fermée (les deux bras des pinces
d’isolation sont rapprochés l’un de l’autre). Dans leur po-
sition fermée, les pinces d’isolation 21 coopèrent avec
le levier de rattrapante et notamment le premier levier 4
pour le faire pivoter dans une position dans laquelle son
extrémité active 12 n’est plus en contact avec le coeur
de rattrapante 1 quelle que soit la position dudit coeur
de rattrapante 1. Dans cette position fermée des pinces
d’isolation 21, le levier de rattrapante est donc isolé du
coeur de rattrapante 1 qui peut pivoter sans entrer en
contact avec l’extrémité active 12 du premier levier 4.
[0024] Dans la forme d’exécution illustrée, les pinces
d’isolation 21 sont pivotées en A concentriquement aux
pinces de blocage 18 et chacun des bras formant les
pinces d’isolation 21 est venu d’une pièce avec un des
becs 19. De plus, les pinces de blocage 18 sont flexibles
et sont portées par les pinces d’isolation 21. Dans les
figures, chacun des bras des pinces de blocage 18 est
fixé à un bras des pinces d’isolation 21 au moyen de
deux chevilles 18b par exemple.
[0025] Selon la forme d’exécution illustrée du méca-
nisme de rattrapante, chacun des bras des pinces d’iso-
lation 21 présente une extrémité active 22 de forme cir-
culaire et les pinces d’isolation 21 sont agencées de ma-
nière à ce que lesdites extrémités actives 22 soient con-
centriques à l’axe de rattrapante 2 lorsque les pinces
d’isolation 21 sont dans leur seconde position fermée.
[0026] Le premier levier 4 du levier de rattrapante selon
l’invention comprend une protubérance agencée pour
coopérer avec les pinces d’isolation 21 dans leur position

fermée de sorte qu’un appui des pinces d’isolation 21
sur la protubérance entraîne le pivotement du premier
levier 4 dans une position dans laquelle l’extrémité active
12 du levier de rattrapante n’est plus en contact avec le
coeur de rattrapante 1. Dans la forme d’exécution illus-
trée, la protubérance est un premier galet d’isolation 13
monté pivotant sur le premier bras 6 dudit premier levier
4. Ainsi, lorsque les pinces d’isolation 21 pivotent dans
leur position fermée, elles viennent en appui contre le
premier galet d’isolation 13 et entraînent ainsi le pivote-
ment du premier levier 4 autour du premier tenon 5, l’ex-
trémité active 12 du levier de rattrapante s’éloignant alors
du coeur de rattrapante 1.
[0027] Pour assurer le contact entre les pinces d’iso-
lation 21 et le premier galet d’isolation 13 du premier
levier 4 lorsque les pinces d’isolation 21 sont en position
fermée, lesdites pinces d’isolation 21 sont soumises à
l’action d’une force élastique qui tend à les déplacer dans
leur position fermée. Dans la forme d’exécution illustrée,
la force élastique est constituée d’un ressort d’isolation
23 pivoté en A concentriquement aux pinces d’isolation
21 et comprenant deux bras élastique agissant respec-
tivement chacun sur un bras des pinces d’isolation 21.
[0028] Le fonctionnement du mécanisme de rattrapan-
te et notamment du mécanisme d’isolation est décrit en
détail dans la suite en référence aux figures 1 à 12.
[0029] Les figures 1 à 4 illustrent le mécanisme de rat-
trapante au repos c’est-à-dire lorsque l’aiguille de rattra-
pante et l’aiguille de chronographe sont superposées.
[0030] Dans cette position de repos, les becs 19 sont
chacun en appui contre une colonne de la roue à colon-
nes de rattrapante 20. Les pinces de blocage 18 et les
pinces d’isolation 21 sont dans leur position ouverte. Le
levier de rattrapante est en appui sur le coeur de rattra-
pante 1 par le biais de son premier levier 4, le galet d’in-
dexage 16 de l’extrémité active 12 du levier de rattrapan-
te se trouvant dans le creux entre les épaulements 1 b
du coeur de rattrapante 1 tandis que les portions planes
15 de ladite extrémité active 12 sont en appui sur lesdits
épaulements 1 b, garantissant ainsi l’indexation de
l’aiguille de rattrapante avec l’aiguille de chronographe.
[0031] Dans cette position de repos, l’aiguille de rat-
trapante est donc superposée à l’aiguille de chronogra-
phe et suit les mouvements de celle-ci (mise en marche,
arrêt, remise à zéro).
[0032] Sur commande de l’utilisateur qui veut mesurer
un temps intermédiaire, la roue à colonnes de rattrapante
20 pivote d’un pas. Les becs 19 tombent alors chacun
dans un espace entre deux colonnes de ladite roue à
colonnes de rattrapante 20 (figure 5). La chute des becs
19 entraîne le pivotement des pinces de blocage 18 et
des pinces d’isolation 21 depuis leur position ouverte
dans leur position fermée.
[0033] Le mécanisme de rattrapante illustré est de pré-
férence agencé pour que le blocage de la roue de rattra-
pante 3 et l’isolation du levier de rattrapante se fasse en
deux phases successives, les pinces de blocage 18 at-
teignant leur position fermée avant que les pinces d’iso-
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lation 21 n’atteignent la leur. Ainsi, dans une première
phase de blocage illustrée à la figure 5, les pinces de
blocage 18 ont déjà atteint leur position fermée, immé-
diatement après le début de la chute des becs 19 entre
les colonnes de la roue à colonnes de rattrapante 20 et
immobilisent donc la roue de rattrapante 3 alors que les
pinces d’isolation 21 n’ont pas encore fait pivoter le levier
de rattrapante ou son premier levier 4. Dès cette première
phase de blocage, l’aiguille de rattrapante est stoppée.
[0034] Dans une seconde phase marquant le début de
l’isolation et illustrée à la figure 6, les becs 19 poursuivent
leur chute entre les colonnes de la roue à colonnes de
rattrapante 20 et les pinces d’isolation 21 poursuivent
leur rotation pour atteindre leur position fermée dans la-
quelle elles sont en appui contre le premier galet d’iso-
lation 13 du premier levier 4 et font pivoter ledit levier. Le
premier levier 4 et l’extrémité active 12 du levier de rat-
trapante commencent donc à s’éloigner du coeur de rat-
trapante 1. La roue de rattrapante 3 est toujours bloquée
par les pinces de blocage 18. Dans la forme d’exécution
illustrée, la flexibilité desdites pinces de blocage 18 com-
pense leur rotation supplémentaire (puisqu’elles sont
portées par les pinces d’isolation 21) et leur permet de
rester en appui contre la roue de rattrapante 3 sans risque
de casse même si la force radiale des pinces de blocage
18 sur la roue de rattrapante 3 augmente.
[0035] Enfin, le mécanisme de rattrapante atteint sa
position de blocage et d’isolation complète lors d’une troi-
sième phase illustrée à la figure 7a. Suite à la chute des
becs 19 entre les colonnes de la roue à colonnes de
rattrapante 20, les pinces d’isolation 21 pivotent jusqu’à
ce qu’elles arrivent en butée contre deux excentriques
24. Cette position en butée contre les excentriques 24
correspond alors à la position fermée des pinces d’iso-
lation 21 et des pinces de blocage 18. La position des
excentriques 24 peut être réglée pour que dans cette
position fermée des pinces d’isolation 21, le levier de
rattrapante et en particulier le premier levier 4 se trouve
dans une position dans laquelle il est complètement isolé
du coeur de rattrapante 1 qui peut pivoter librement sans
contact avec l’extrémité active 12 du levier de rattrapante
et son galet d’indexage 16 en particulier. Comme il est
visible dans la figure 7b, dans cette position d’isolation
complète du levier de rattrapante, même la pointe 1a du
coeur de rattrapante 1 n’entre pas en contact avec l’ex-
trémité active 12 du levier de rattrapante. Bien entendu,
dans cette position d’isolation compète, la roue de rat-
trapante 3 est toujours bloquée par les pinces de blocage
18.
[0036] A nouveau sur commande de l’utilisateur, le mé-
canisme de rattrapante peut être remis à zéro par rapport
à l’aiguille de chronographe, c’est-à-dire que l’aiguille de
rattrapante peut être ramenée dans sa position indexée
dans laquelle elle est superposée à l’aiguille de chrono-
graphe.
[0037] L’actionnement du mécanisme de commande
par l’utilisateur entraîne la rotation d’un pas de la roue à
colonnes de rattrapante 20. Les becs 19 sortent de leur

logement entre deux colonnes pour revenir chacun en
appui sur une colonne de la roue à colonnes de rattra-
pante 20. Les pinces de blocage 18 et les pinces d’iso-
lation 21 pivotent alors et retrouvent leur position ouverte.
Comme lors de la mesure d’un temps intermédiaire décrit
ci-dessus, le réindexage de l’aiguille de rattrapante sur
l’aiguille de chronographe se fait en deux étapes.
D’abord, les pinces d’isolation 21 libèrent le levier de rat-
trapante et le premier levier 4 dont l’extrémité active 12
revient au contact du coeur de rattrapante 1 sous l’action
de son ressort de rappel 9. Ensuite, les pinces de blocage
18 libèrent la roue de rattrapante 3. L’extrémité active 12
du levier de rattrapante qui est en contact avec le coeur
de rattrapante 1, roule (ou glisse) sur celui-ci jusqu’à ce
que le galet d’indexage 16 tombe dans le creux entre les
épaulements 1b dudit coeur de rattrapante 1 et que la
portion plane 15 coopère avec lesdits épaulements 1 b.
Le mécanisme de rattrapante a retrouvé sa position de
repos et l’aiguille de rattrapante et l’aiguille de chrono-
graphe sont à nouveau superposées.
[0038] Dans la forme d’exécution illustrée, les pinces
d’isolation 21 et leur extrémité active circulaire 22 ne for-
ment pas un cercle complet autour de la roue de rattra-
pante 3 lorsque lesdites pinces d’isolation 21 sont dans
leur position fermée. Il existe deux zones critiques, ap-
pelées zones mortes C, D entre les extrémités actives
22 des pinces d’isolation 21. Si, au moment de l’arrêt de
la rattrapante (mesure d’un temps intermédiaire), la roue
de rattrapante 3 se trouve dans une position telle que le
premier galet d’isolation 13 du premier levier 4 se situe
dans une des zones mortes C, D, alors les pinces d’iso-
lation 21 n’entreront pas en contact avec ledit premier
galet d’isolation 13 et le premier levier 4 ne pivotera pas
dans sa position d’isolation éloignée du coeur de rattra-
pante 1 même dans la position fermée des pinces d’iso-
lation 21.
[0039] Pour garantir une isolation complète, même
dans ce cas critique, le levier de rattrapante selon l’in-
vention comprend, en plus du premier levier 4, un levier
d’isolation 25 pivoté sur la roue de rattrapante 3. Par
exemple et comme illustré aux figures, le levier d’isolation
25 peut être monté pivotant autour d’un deuxième tenon
26 lui-même chassé dans la roue de rattrapante 3.
[0040] Le levier d’isolation 25 porte à une première ex-
trémité une goupille d’isolation 27 agencée pour se dé-
placer dans une lumière 14 pratiquée dans le second
bras 11 du premier levier 4. L’autre extrémité du levier
d’isolation 25 présente une protubérance qui dans la for-
me d’exécution illustrée est constituée par un second
galet d’isolation 28 pivoté sur ledit levier d’isolation 25.
Comme le premier galet d’isolation 13, le second galet
d’isolation 28 est agencé pour coopérer avec les pinces
d’isolation 21 dans leur position fermée. En outre, le levier
d’isolation 25, sa goupille d’isolation 27 et la lumière 14
prévue sur le premier levier 4 sont agencés de sorte qu’un
appui des pinces d’isolation 21 sur le second galet d’iso-
lation 28 entraîne le pivotement du levier d’isolation 25
autour du second tenon 26 et le pivotement du premier
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levier 4 dans une position dans laquelle ce dernier n’est
plus en contact avec le coeur de rattrapante 1.
[0041] Le levier d’isolation 25 et le premier levier 4, et
en particulier les premier et second galets d’isolation 13,
28 sont agencés de sorte qu’il y ait toujours au moins un
des premier et second galets d’isolation 13, 28 en contact
avec les pinces d’isolation 21 lorsque celles-ci sont dans
leur position fermée. Ainsi, l’extrémité active 12 du levier
de rattrapante selon l’invention formé du premier levier
4 et du levier d’isolation 25 peut être isolée du coeur de
rattrapante 1 lors de la mesure d’un temps intermédiaire
quelle que soit la position de la roue de rattrapante 3
lorsque celle-ci est bloquée par les pinces de blocage 18.
[0042] La figure 8 illustre le cas où au déclenchement
du mécanisme de rattrapante (mesure d’un temps inter-
médiaire), la roue de rattrapante 3 et le premier levier 4
sont dans une position dans laquelle le premier galet
d’isolation 13 se trouve dans la zone morte C et n’est
donc pas atteignable par les pinces d’isolation 21 en po-
sition fermée. Dans ce cas, les pinces d’isolation 21 en
pivotant dans leur position fermée viennent en contact
avec le second galet d’isolation 28 ce qui fait pivoter le
levier d’isolation 25. Le pivotement dudit levier d’isolation
25 entraîne le déplacement de la goupille d’isolation 27
dans la lumière 14 du premier levier 4 et par conséquent
le pivotement dudit premier levier 4 dans une position
dans laquelle il n’est plus en contact avec le coeur de
rattrapante 1.
[0043] Comme illustré aux figures 9 à 12, de préféren-
ce, le premier levier 4, le levier d’isolation 25 et les pre-
mier et second galets d’isolation 13, 28 sont agencés
pour que l’isolation ait lieu même lorsque l’un desdits
premier et second galets d’isolation 13, 28 vient en appui
à la limite d’une extrémité active 22 des pinces d’isolation
21 et donc à la limite d’une zone morte C ou D (premier
galet d’isolation 13 en limite des pinces d’isolation 21
dans les figures 10 et 11, et second galet d’isolation 28
en limite des pinces d’isolation 21 dans les figures 9 et
12).
[0044] Un mécanisme d’isolation tel que décrit ci-des-
sus permet de limiter voire supprimer les contraintes ra-
diales sur l’axe de rattrapante en offrant une isolation
concentrique par rapport à la roue de rattrapante. Il n’est
ainsi plus nécessaire de faire pivoter l’axe de rattrapante
dans un pont dédié ou entre deux ponts dédiés. De plus,
le mécanisme de rattrapante permet une isolation com-
plète du levier qui n’est plus du tout en contact avec le
coeur de rattrapante lors de la mesure d’un temps inter-
médiaire ce qui permet de limiter la variation d’amplitude
du mouvement (plus besoin de passer la pointe du coeur
pour le levier de rattrapante). En outre, le mécanisme
d’isolation permet de conserver les dimensions d’un mé-
canisme de rattrapante classique sans isolateur puis-
qu’en ne recourant pas à une roue d’isolation, aucune
épaisseur supplémentaire n’est ajoutée au mécanisme
(les pinces d’isolation travaillant dans l’épaisseur du le-
vier de rattrapante).
[0045] Dans la forme d’exécution décrite ci-dessus, les

pinces d’isolation sont pivotées coaxialement aux pinces
de blocage et sont commandées simultanément, les pin-
ces de blocage étant portées par les pinces d’isolation.
Il va de soi qu’en variante, les pinces d’isolation pour-
raient être pivotées en un autre point du mouvement,
indépendamment des pinces de blocage. De même, les-
dites pinces d’isolation pourraient être commandées par
les pinces de blocage ou encore directement comman-
dées par la roue à colonnes de rattrapante.
[0046] D’autre part, les pinces de blocage sont bien
connues de l’homme du métier et pourraient avoir toute
forme appropriée à leur fonction et pourraient être tota-
lement indépendantes des pinces d’isolation.
[0047] De même, la forme de l’extrémité active du le-
vier de rattrapante décrite ci-dessus est un exemple. Il
est évident que ladite extrémité active pourrait avoir toute
forme appropriée.
[0048] De la même manière, l’articulation entre le pre-
mier levier 4 et le levier d’isolation 25 formant le levier
de rattrapante selon l’invention peut prendre toute forme
appropriée pour que le pivotement du second entraîne
le pivotement du premier. Les moyens permettant au le-
vier de rattrapante de coopérer avec le mécanisme d’iso-
lation du mécanisme de rattrapante décrit ci-dessus peu-
vent également prendre toute forme appropriée, le galet
n’étant qu’un exemple parmi d’autres.
[0049] Le levier de rattrapante selon l’invention est
donc caractérisé par le fait qu’il comprend un premier
levier (4) et au moins un second levier (25) pivotés cha-
cun sur la roue de rattrapante et articulés l’un à l’autre
de sorte que le pivotement du second levier entraîne le
pivotement du premier levier. Le premier levier porte l’ex-
trémité active du levier de rattrapante destinée à coopé-
rer avec un coeur de rattrapante pour l’indexage de
l’aiguille de rattrapante. Le levier de rattrapante est des-
tiné à coopérer avec un mécanisme d’isolation de levier
de rattrapante de type concentrique. Pour ce faire, cha-
cun des premier et second leviers comprend au moins
un organe destiné à coopérer avec un élément du mé-
canisme d’isolation concentrique comme les pinces
d’isolation décrite ci-dessus. Les premier et second le-
viers sont également agencés sur la roue de rattrapante
et l’un par rapport à l’autre de sorte que, lors de l’isolation,
le levier de rattrapante est pivoté dans sa position isolée
(l’extrémité active n’est plus en contact avec le coeur de
rattrapante) quelle que soit la position de la roue de rat-
trapante au moment de l’isolation.
[0050] Ainsi, il est possible de réduire l’encombrement
du mécanisme d’isolation de rattrapante tout en assurant
une isolation complète du levier de rattrapante quelle que
soit la position de la roue de rattrapante lors de l’isolation.
Par exemple, dans la forme d’exécution illustrée, il n’est
pas nécessaire que les pinces d’isolation forment un cer-
cle complet fermé concentrique à la roue de rattrapante
dans leur position fermée d’isolation, le levier de rattra-
pante selon l’invention et ses deux leviers assurant une
isolation parfaite même dans les zones mortes des pin-
ces d’isolation. L’encombrement du mécanisme d’isola-
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tion est ainsi diminué.

Revendications

1. Levier de rattrapante destiné à équiper un mécanis-
me de rattrapante comprenant en outre une roue de
rattrapante (3) et un coeur de rattrapante (1) carac-
térisé par le fait que ledit levier de rattrapante com-
prend un premier levier (4) et un second levier (25)
destinés chacun à être pivotés sur la roue de rattra-
pante (3) et articulés l’un à l’autre de sorte que le
pivotement du second levier (25) entraîne le pivote-
ment du premier levier (4), ledit premier levier (4)
portant l’extrémité active (12) du levier de rattrapante
destinée à coopérer avec le coeur de rattrapante (1)
du mécanisme de rattrapante.

2. Levier de rattrapante selon la revendication 1, ca-
ractérisé par le fait que le second levier (25) com-
prend une goupille (29) agencée pour se déplacer
dans une lumière (14) pratiquée dans le premier le-
vier (4).

3. Levier de rattrapante selon l’une des revendications
précédentes, caractérisé par le fait que les premier
et second leviers (4, 25) comprennent chacun un
organe d’isolation (13, 28) destiné à coopérer avec
un mécanisme d’isolation du mécanisme de rattra-
pante pour faire pivoter les premier et second leviers
(4, 25) dans une position dans laquelle l’extrémité
active (12) du levier de rattrapante n’est plus en con-
tact avec le coeur de rattrapante (1) dudit mécanis-
me de rattrapante.

4. Levier de rattrapante selon la revendication précé-
dente 3, caractérisé par le fait que les organes
d’isolation sont des premier et second galets d’iso-
lation montés pivotant respectivement sur les pre-
mier et second leviers (4, 25).

5. Mécanisme de rattrapante comprenant un levier de
rattrapante selon l’une des revendications 1 à 4.

6. Mécanisme de chronographe comprenant un méca-
nisme de rattrapante selon la revendication 5.
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